Je crois en Dieu le Père Tout-puissant

A/ Paternité humaine et Paternité divine

B/ Toute-Puissance de Dieu et liberté humaine

Le réformateur Luther, au 16ème siècle ne voyait pas comment on pouvait affirmer que l’homme était libre alors que Saint Paul affirme dans tous ses écrits, la toute-puissance de la grâce divine. L’Eglise a montré, en s’appuyant sur l’Écriture, que, malgré la toute-puissance de la grâce, l’homme restait libre d’y consentir ou non. Nous trouvons par exemple au Livre de Ben Sirac le Sage cette affirmation : « C’est Lui (le Seigneur) qui, au commencement, a créé l’homme et l’a laissé à son libre arbitre ». Reprenant ces mêmes paroles, le Concile Vatican II au n° 17 de la Constitution, l’Eglise dans le monde de ce temps (Gaudium et Spes, explique ainsi que  la liberté qui est en l'homme est « un signe privilégié de l'image divine » : « Dieu a voulu « laisser l’homme son conseil » pour qu'il puisse de lui-même chercher son Créateur et, en adhérant librement à lui, s'achever ainsi dans une bienheureuse plénitude». Ces paroles montrent à quelle admirable profondeur de participation à la seigneurie divine l'homme a été appelé. Cela ne supprime pas la grâce mais grâce et liberté de l’homme doivent se conjuguer. La grâce de Dieu ni ne remplace, ni ne détruit la liberté de l’homme. Elles doivent coopérer : « Ce n’est toutefois que par le secours de la grâce divine que la liberté humaine, blessée par le péché, peut s’ordonner à Dieu d’une manière effective et intégrale. Et chacun devra rendre compte de sa propre vie devant le tribunal de Dieu, selon le bien ou le mal accompli » (Gaudium et Spes 17)

La personne est libre, rappelle les évêques de France dans un document récent. Chacun de nous sent bien que ses décisions lui appartiennent en propre. Chacun est vraiment maître de sa vie. La science a souvent tendance à nier ce libre arbitre. Aujourd’hui, les neurosciences tentent de démontrer que l’homme est déterminé par la structure de son cerveau. Non ! Mon cerveau ne me détermine pas de même les conditionnements et influences de toutes sortes ne suppriment pas ma liberté ! Cette liberté permet en particulier à l’homme de choisir le Bien pour le Bien et non par instinct ou calcul stratégique. Cette liberté innée, nommée libre arbitre se révolte contre toute forme d’oppression contraire à sa dignité. Mais le libre arbitre n’est pas capacité indifférente de faire n’importe quoi. Il n’est pas non plus autorisation de faire tout ce qu’on veut comme si nos actes ne concernaient que nous.

La liberté de la personne ne s’accomplit jamais seule. Elle a besoin de s’allier à la liberté des autres pour atteindre sa fin véritable qui est le bonheur. Ce libre arbitre est également besoin de se donner. « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime » (Jean 15, 13). La personne n’est pas faite pour poursuivre son intérêt de manière égoïste. Elle est destinée à s’ouvrir aux autres. L’être humain est fait pour le don, c’est ce que ne cessera de rappeler Saint Jean-Paul II durant tout son pontificat !
Souverainement libre et aimant, Dieu Tout-Puissant ne peut appeler à s’unir à lui que dans la liberté. Il a donc crée l’homme libre. Cette liberté s’accomplit par l’amour qui tient dans le don de soi. L’amour, en effet, selon le mot de sainte Thérèse de Lisieux, « ne se payant que par l’amour », il est clair que l’amour présuppose la liberté. Parce qu’il n’y a pas, parce qu’il ne peut pas y avoir d’amour contraint. Donc, pour que Son Amour pût être effectivement « payé » simplement par de l’amour, Dieu ne pouvait faire autrement que de créer des êtres libres, des êtres qui par un libre élan vers Lui s’approcheraient de Lui de tout leur être. « Ce qui compte c’est le don libre de l’âme à Dieu », a fort bien dit le Père de Montcheuil (1900-1944, jésuite, philosophe, théologien, résistant, fusillé par les nazis en 1944).

C’est ainsi que le Pape Benoit XVI affirmait que la Toute-Puissance de Dieu « ne s’exprime pas comme une force automatique ou arbitraire, mais elle marquée par une liberté amoureuse et paternelle. En réalité, Dieu, en créant des créatures libres, en donnant la liberté, a renoncé à une partie de son pouvoir, en laissant le pouvoir de notre liberté. Ainsi, Il aime et respecte la réponse libre d’amour à son appel. Comme Père, Dieu désire que nous devenions ses fils et que nous vivions comme tels dans son Fils, en communion, en pleine familiarité avec Lui. Sa toute-puissance ne s’exprime pas dans la violence, elle ne s’exprime pas dans la destruction de tout pouvoir adverse comme nous le désirons, mais elle s’exprime dans l’amour, dans la miséricorde, dans le pardon, dans l’acceptation de notre liberté et dans l’appel inlassable à la conversion du cœur, dans une attitude qui n’est faible qu’en apparence… Une attitude faible en apparence, faite de patience, de douceur et d’amour, démontre que telle est la vraie façon d’être puissant! Telle est la puissance de Dieu! Et cette puissance vaincra! Le Livre de la Sagesse s’adresse ainsi à Dieu: «Tu as pitié de tous les hommes, parce que tu peux tout. Tu fermes les yeux sur leurs péchés, pour qu’ils se convertissent. Tu aimes en effet tout ce qui existe… Mais tu épargnes tous les êtres, parce qu'ils sont à toi, Maître qui aimes la vie» (11, 23-24a.26).

Et le Pape François complète admirablement, « La miséricorde est le propre de Dieu dont la toute-puissance consiste justement à faire miséricorde ». Ces paroles de saint Thomas d’Aquin montrent que la miséricorde n’est pas un signe de faiblesse, mais bien l’expression de la toute-puissance de Dieu. C’est pourquoi une des plus antiques prières de la liturgie nous fait prier ainsi : « Dieu qui donne la preuve suprême de ta puissance lorsque tu patientes et prends pitié ». Dieu sera toujours dans l’histoire de l’humanité comme celui qui est présent, proche, prévenant, saint et miséricordieux. “Patient et miséricordieux”, tel est le binôme qui parcourt l’Ancien Testament pour exprimer la nature de Dieu… La mission que Jésus a reçue du Père a été de révéler le mystère de l’amour divin dans sa plénitude. L’évangéliste Jean affirme pour la première et unique fois dans toute l’Ecriture : « Dieu est amour » (1 Jn 4, 8.16). Cet amour est désormais rendu visible et tangible dans toute la vie de Jésus. Sa personne n’est rien d’autre qu’amour, un amour qui se donne gratuitement. Les relations avec les personnes qui s’approchent de lui ont quelque chose d’unique et de singulier. Les signes qu’il accomplit, surtout envers les pécheurs, les pauvres, les exclus, les malades et les souffrants, sont marqués par la miséricorde. Tout en Lui parle de miséricorde. Rien en Lui ne manque de compassion.
Comment, en terminant, ne pas laisser la parole à mon grand ami le Père Maurice Zundel (1897-1975) ?
« C'est cela notre Dieu : non pas une menace, non pas une limite, non pas un interdit, non pas une vengeance, mais l'Amour agenouillé qui attend éternellement le consentement de notre amour sans lequel le Royaume de Dieu ne peut se constituer et s'établir... Tout le contraire de ce que l'on imagine. Ainsi soit-il. » 
Père Christophe Disdier-Chave
